
LA CLINIQUE

vessie de mes malades. P. urquoi ? Parce que j'en ai cons-
taté les inconvénients, même lorsque ces lavages avaient
été pratiqués par des confrères dont l'expérience ne peut
être mise en doute ou tout au moins que je n'en ai pais
apprécié l'influence heureuse. Entre vos mains, mon cher
confrère, il n'en est point ainsi. Cela doit tenir à votre
très grainde habitude et au choix très judicieux des cas oi
vous les utilisez. La majorité des praticiens - et même
des spécialistes - ne peuvent avoir l'ambition d'être tou-

jours aussi heureux ; et,alors cette façon de procédex devieu-
dra une arme à double tranchant.

Je ne veux point prolonger cette lettre qui ne fait
pas avancer le débat ; mais je suis heureux que mon arLi-
cle m'ait valu la bonne fortune imméritée d'une réponse
de votre part aussi claire que précise et qui m'instruit si
elle ne peut me convaincre encore.

Croyez, mon cher confrère, que je confesserai nies
erreurs sans honte le jour où je rencontrerai le chemin de
Damas. Je ne m'engage pas trop en affirmant que d'au--
tres ne manqueront point, s'il y a lieu, de faire amende
honorable avec moi.

Agréez, je vous prie, l'expression de mes remercie-
ments pour la courtoisie que vous voulez bien appor-
ter dans cette discnssion sur un sujet théorique et prati-
que avec l'assurance de mes sentiments confraternels les
plus distingués.

DOCTEUR LozÉ.


